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FERD. ROBIDOUX,

Editeur-proprietaire, 
Shédiac, N.E.

allocation.
Mgr Legris était accompagné de l’ab 

bé Séguin, curé de Coaticooke et cousin 
.germain de la mariée, qui agissait com- 
lme diacre, et de l’abbé Kirouac, curé de 
( Ste-Malachie et fils de l’ancien maire de 
St-Sauveur, sous diacre.

On remarquait au chœur le supérieur 
et tous les Peres Oblats de Saint Sau 
veur.

Après la cérémonie, les mariés ont 
pris part a un somptueux de jeuner à la 
résidence du maire de Qebec et ils sont 
ensuite partis par le convoi de 1.30 
heure du C. P. R., pour Montréal.

La gare était remplie d’amis et de 
connaissances.
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Université du Collège
Saint-Joseph

Jeudi, le 14 janvier, le Révd Père A. 
Roy fêtait son neuvième anniversaire 
comme supérieur du collège. Comme 
c’est toujours une joie nouvelle pour 
nous, chaque année, d’honorer notre 
digne supérieur particulièrement le jour 
même de sa fête, nous profitâmes d'un 
grand congé pour mêler nos joies aux 
siennes et nous réjouir en son honneur. 
A huit heures une grand-messe fut célé­
brée par le héros de la fête, assisté des 
Révds Pères Bourgeois, comme diacre, 
et Boylan, comme sous diacre. La 
messe royale fut exécutée avec grâce par 
le chœur Ste Cécile. Vers midi et demi 
le Révd Père supérieur, accompagné 
d'un bon nombre d’invités, descendit 
présider le banquet préparé en son hon­
neur. Le réfectoire était décoré avec

Shédiac, 21 JANVIER 1904

“Tour : Cars."

Aux Amis de l’EducationExposition Universelle. 
St-Louis,

Du 30 Avril au fer Décembre 1904. Dalhousie, N. B.
18 janvier, 1904

Tous les Acadiens et Amis des Aca­
diens qui s’intéressent au sort de nos maî­
tres et maîtresses d’ecoles et à l’amélio­
ration de nos écoles françaises au Nou-

Pour le- taux, horaires. Pamphlets, etc., en- 
trez chez l’Agent de billets le plus proche.

C. B. FOSTER,
D.P.A., C.P.R., ST-JEAN, N. B. veau-Brunswick, sont par les présentes 

invités à se trouver à Moncton, N. B., I HA mardi, le 9 du mois de février, à 3 heu-L 11011 ne res de l’après-midi, pour traiter de ces
. r deux questions vitales pour nous.
Bien H a hi |lé D’importantes résolutions seront pas- 
IIE " ECLUTIIC sées. .

Ne est pas seulement parce II est important qu il y ait à Moncton 
urila de boas vêtements, mais de nombreux représentants acadiens. , a ssi parce qu’il se sert d’un Outon bien «’v rendre zone Ii boa goût et dun bon jugement 020 veuille bien S y rendre, sans au-

Idan- le choix d’un habillement. tre invitation C. H. LABILLOIS, 
Vors le voyez aller chez Commissaire des Travaux Publics.

S. A. POIRIER
POUR SES

Hab sorrne ., ! M. Eugène Veuillot, le doyen de la au nom de ses confrères de race françai
Chemises, presse française, vient de célébrer le se, félicita en termes choisis et bien con 

6oième anniversaire de son entree en çus le héros de la fêle. M. John Landry 
se fit l’écho des élèves de langue anglai­
se en exprimant de douces paroles à 
notre digne et vénéré supérieur. Le

goût et de magnifiques pots de fleur» 
ornaient les tables des convives. Le

4e3.
menu était exquis, même celui des élè-

|ves, et nous devons dire que ceux ci s’en 
donnèrent en exerçant leurs jeunes mâ­
choires sur les jolis dindons. Après ce 
somptueux repas, M. Désiré Bourbeau,

20 janvier —3i
M. RÉMI BENOIT, Grand-Président

La Société L’AssomptionCoders,
Poignets, &c., fonctions comme directeur de "l’Uni- 

cilsait que lest TAqY’il peut vers." A cette occasion, M. Veuillot a 
trouve te PLUS BEL ASSOR- reçu une lettre autographe du pape, 
TIMENT, LES DERNIERES conçue en termes très cordiaux MODES, DES BAS PRIX et 9 termes très cordiaux.
det JUSTESSE. | —Le roi Edouard est, comme on le

UNE LIGNE COMPLETE DE sait, l'un des plus importants éleveurs du 
Pardessus Raglan, tarpevareabtes. Royaume Uni. Chaque année, ses ani- 

Casques. Gants, Etc. maux remportent de nombreux prix à 
UNE LIGNE COMPLETE DE l’exposition du bétail. Celle année, les 

Marchandises Sectes, tous les zouts fermes royales ont eu encore plus de pour les sacrifices que fait toute la facu 
et dessins ecents. Voyez les Etoffes a : F 11:3 , P té pour leur éducation fa RAud Par.Robes non v cil < ■ a, a ho ......ar ne. succès qu’a l’ordinaire et n’ont pas reçu te pour leur education. Le Révd Père

UN E LIGN E COM PLETE DE moins de quinze prix, dont cinq pre- White, C. S. S. R. prit ensuite la parole.
Chaussures et Claques. Specialite des miers pour les moutons, les béliers et 
Chaussures d’Enfants, les boucs.

- GROCERIES —L’hon. M. Foster doit venir dans
LE plus BEL ASSORTIMENT AUX PRIX quelques jours faire une tournée dans 

LES PLUS RAISONNABLES. 1 8 provinces maritimes. Il parlera de
li question fiscale impériale. Il sera à 

N’oubliez pas d’entrer au magasin bon marché Halifax le 25 courant, à St Jean le 26, à 
C A DO OUED Moncton, le 27 et a New Glasgow le 28. 
O. A. KI I K, ! M. Footer prononcera plusieurs dis-

cours dans la Province de Quebec sur 
Bloc Poirier, - Grand tue, - Shédiac les avantages de la politique de M.

Chamberlain.00 i La Nouvelle Ecosse a une cour de

Gardner, Mass., 5 janvier 1904. Cormier, où l’on fait une belle réception 
Les Acadiens de Gardner viennent aux officiers, qui participent à un déli-Révd Père Roy répondit d’une manière 

sympathique aux vœux des élèves. Il 
se dit heureux de continuer l’œuvre du 
regretté Père Lefebvre et il espère que 
les élèves continueront à se montrer re 
connaissants par leur bonne conduite

cieax souper, et prennent part à un con­
cert improvisé, où, avec accompagnement 
d’orgue, on se livre quelques instants à 
des chants patriotiques et appropriés.

Et a huit heures on retourne à la Salle 
qu’encombraient déjà les Acadiens de

d’avoir l’honneur et l’avantage d’assister 
a la réunion des membres du Grand Con­
seil de la Société l‘ Assomption, qui 

Iavaient bien voulu choisir ce centre pour 
leur première réunion et expédier les af­
faires du premier quartier.

A 2h. 30m. de l’après-midi, les 
Grands Officiers se rendirent à la Salle 
Saint-Jean- Baptiste, rue Parker, et la sé­
ance est ouverte par le chant de l’hymne 
nalional de M. D. S. Léger. Puis M. 
le Grand Président Benoît, de Lowell, 
félicite les Grands Officiers de s'être ren­
dus, de centres si éloignés, à cette réu­
nion, dont il explique clairement le but. 
Notons cependant, en passant, la regret- 
rable absence du Grand Chancelier D. S. 
Léger, et de MM. ies Grands Censeurs 
Jude Landry, de Lynn, et P. L. Vau­
tour, de Westboro, absence incontrôla­
ble amplement motivée par des lettres 
d’excuse.

Gardner et des localités avoisinantes, 
toujours avides de voir des compatriotes 
et d’entendre parler de leur chère Aca­
die, de son sombre passé et de l'avenir 
plus riant, plus heureux qu’on lui prépa­
re.

M. Honore Cormier, président de la 
Succursale M. F. Richard, de Gardner, 
ouvre l’assemblée en quelques mots bien 
sentis et designe M. le Grand Commis­
saire-Ordonnateur Fred S. Richard pour 
directeur de cérémonies. Celui-ci monte 
à la tribune, trace brièvement le pro­
gramme de la soirée, et présente à l'au­
ditoire M. le grand-président Remi Be­
noit.

En se levant, M. Benoit est salué des 
plus chaleureuses acclamations de l’audi­
toire qui attend avec impatience le dis­
cours de ce patriote éprouvé, de cet ora­
teur a mé qui va bientôt remuer tous les

Il fait l’éloge du Reve Père supérieur et 
exprime la joie qu’il ressent en se sen­
tant près de lui en cette occasion.

Vers 4 heures de l’après-midi, tous 
étaient invites a se rendre a la salle Le- 
febvre pour assister à une séance littè 
raire que les academies St-Jean-Baptiste 
et Si-Patrice avaient bien voulu prépa­
rer en l’honneur du héros de la fête. Le 
Revd Pere supérieur, lui même, occu- 
pait le siège présidentiel ; il avait à ses 
côtés les Révds H. A Meahan, M. A. 
de Moncton, ct White, C. S. S. R., S- 
Jean.1

Après avoir été égayés, pendant queldivorce ; Québec n’en a point II y a | Après avoir été égayés, pendant quel 
eu ni divorces dans la Nouvelle Ecos. ! ques instants, par les accords mélodieux Puis on fait lecture des rapports du 

Grand Secretaire et du Grand Trésorier, 
donnant un état détaillé des recettes et 
des déboursés de la Societe pour les qua- 

son inauguration.

se depuis la Confédération ; il y en a quc fit entendre là fanfare du collège, 
eu 19 a Québec. Quelques gens de nous eûmes le plaisir d’apprécier Mon- 
Montréal peuvent penser que notre pro sieur J. T. Fortin dans un discours sur 
vince merite des felicitations ; nous cro- Louis Hippolyte Lafontaine. Dans des 
yons qu’elle est à plaindre. Plus du ; termes choisis et bien conçus, l’orateur 
tiers de tous les divorces octroyés dans : nous a démontré les grands travaux que 
la Puissance du Canada l’ont été dans : fit Lafontaine pour l’avancement de sa

C I Thilo leon Voiturier la Nouvelle Ecosse ; nous n’avons au- patrie, il s’est arrête de plus a examiner
T. L. 11110dcau, VUILUI ICI, cune raison d’en être fiera.— (Casket, : les causes de gloire et de renommee de

Shédiac N R Antigonish.) l ce pionnier canadien, qui a rempli de
cneciacr . Du professeur de '’Université de Sv I son nom les pages de l’histoire, afin de j

Manufacture voitures couvertes à un siège, on proicsseur de . Cniversite de sy- 
voitures à dens sièges pour familles, voitures de racuse, ayant récemment demandé à ses 
travail. Peinte age de première qualité : on élèves de réfuter la doctrine des Jésui- n emploie que les meilleurs matériaux et vernis , c 3
anglais. Ferrage exécuté par un forgeron d’ex- tes que la fin justifie les moyens, l’éve. I 
périeuce. On exécute toutes sortes de réparages que Ludden s’est hâte d’offrir de payer 
avec promptitude. Ayant plus de vingt-cinq ans les frais de pension d’enseionennant d’expérience aux Etat-- Unis ct en cette province, 5 trais de pension et d enseignement
vous croyous pouvoir donner les plus sures garan- pour le reste de son cours d'etudes à 
ties de satisfaction à ceux qui m honoreront de tout élève de l’Université qui trouvera 
wits de la fer me. Ou prend'" (change les pro- dans les écrits ou les enseignements des 
---------------- --------------- :—  -------------------- Jésuites, ou par n’importe quel ouvrage

En voici le résumé: 
Recettes, 
Dépenses,

cours de sa parole éloquente. M. Be- 
noit S exprime avec une grande facilité, 
et ses paroles venant du cœur portent 
l’empreinte d’une profonde sincérité; 
avec cela c’est un homme éclairé, d’un 
jugement mûri par l'étude et la reflexion

$401.57
101.64

Balance en banque, $299,93
A ce montant il faut ajouter la somme 

de $15 verses dans la caisse après l’audi­
tion des livres, ce qui porte le total en 
caisse à $3 14.93. Nous avons prés de 
zoo membres enrôlés.

i sont ces qualités rénnies qui lui ont 
valu l’honneur bien mérité d’être appelé 
a la présidence de notre association. 
Bien à regret il m - faut renoncer à la tà- 
che de rapporter son discours, comme 
aussi ceux qui le suivirent, et je me hâte de 

: < ire qu il fut maintes fois interrompu de 
vifs applaudissements et couronné d’ac- 
clamations enthousiastes.
Vint ensuite M Urbain Arseneau, 
dl ice - President, qui nous fit de 

y la les et gracieuses remarques touchant la Sociéte. M. Arseneau, par un travail 

persévérant, a su se créer une position en- 
Viable et acquérir une belle aisance par gesse et le bon jugement qui le dis-

parvenir a son but qui était de prouver 
pourquoi le Canada Français est si rede 
vable a un tel héros.

On ne pourrait trop féliciter Monsieur 
Fortin sur sa manière de dire et de cap- 

D’ailleurs ce jeune 
orateur a déja eu l’occasion de prouver

: Un procédé ensuite a l’examen de plu­
sieurs affaires importantes, entr’autres 
l’incorporation de la Société dans l’État 
du Massachusetts et même, prochaine- 
ment, dans l‘ Etat du Maine. Remar-

liver son auditoire.

au publie qu’il possède des qualités très 
marquées dans l'art de la parole. Il 
conclut son magnifique discours en ces quons que la Société L’Assomption 

compte maintenant six succursales, et 
deux nouvelles, sont sur le point de s' 
affilier. N est-ce pas encourageant?
. La séance étant terminée on se rend.a 

six heures et demie, chez M. Honoré

Donnes FunAhrec authentique, la preuve que les Jésuites
onpos Funebres. aient jamais enseigné la doctrine en

—s--------------------------------- question. Inutile de le dire, dit l'Ave 
Times Mugridge, Shédiac, N. B. Maria, l’offre n'a pas encore été accep- 

ENTREPRENEUR de POMPES lée, et la calomnie n'a pas encore été

termes :
“Canadiens que nous sommes, tire 

fiers de notre drapeau et de notre nom
est un devoir sacré et un honneur bien 

rétractée non plus. grand. Sachons donc nous montrer tou
L jours reconnaissants et dévoués envers

Un mariage ben fashionable a eu lieu nos ancêtres. Gardons nous bien d’ou- 
a Saint Sauveur, Québec, mercredi de blier leurs bienfaits et rappelons-nous 
la semaine dernière. C’est celui de Mlle surtout Sir Louis Hippolyte Lafontaine, 
Evangeline Parent, fille de l’honorable auquel nous devons ce que nous possé 
premier ministre Parent, maire de Qué dons. Remercions le ; oui, remercions 
bec, a M. Thomas Legris, banquier de le dans la langue qu’il a su nous cotiser 
B urbonnais, Illinois. i ver et disons le bien haut : grâce a vous,

La mariée était accompagnée de son

FUNEBRES,
A l’honneur d’annoncer qu’il met à la disposition 
du public, un joli corbillard, traîné per deux che- 
vaux, ainsi quune grande variété de bières, cer- 
cueils, etc., de toute dimen-ion et de tout modèle. 
Un Joli Cercueil imitation de bois de 

rose, bien verni, pour $12.
Aussi toutes espèces de montures, garnitures et 

doublures de cercueils au plus bas prix. On peut 
se rendre aux chars avec le corbillard en tout 
temps. PRIX MODÈRES. 25novo2 ac

sujet.
Père White CSPA. B Copp Colins. Par C.S.S R., St Jean; Chas, 

la c comme juges pour Père r — . Père Leger, St Paul ; 
la circonstance, se trouvèrent dans un 
état assez critique, comme ils le firent 
entendre, aussi furent ils obligés, pour 
donner une décision, de compter le 
débit, point important dans un discours 
tant les arguments des deux côtés rivali 
saient en force. Monsieur J Barry, qui 
avait a soutenir le côte négatif de la 
question, eut le bonheur de remporter 
palme de la victoire, porter la

MM. Dr E. P Doherty, 
et Jas. Fntl, choisis Père Carson S Père

F I SW 0, St. <J orges ; les honorables 
B Sweeney. M PP ’ Moucton; A. 
durd PP. M1P P' Sackville ; A. D. Ri 

Gaudet Dorchester; MM. Dr E. T. Dorche Hr Joseph ; Dr E P Dotterty, 
Sutton, Hxcor : A, Reilly, F. J. B. 
Moncton ; la, L. Landry, O. S. Léger, 
ter, ct Jas. Friel, avocat, Dorches- 

Esterait ' Sh rry, Merorauscook.magnifique Que 1 souvenir de detie fêter 
Père superisera considéré par le Revd de respect et comme un témoignage tous C d admiration de la part de 
ter ,celle liront eu le bonheur d’assis-

noble defenseur, nous sommes ce que 
nous sommes."Lattes à Vendre pere, l’hon. S. N. Parent, et le marié 

avait pour témoin son frère M. Aldéric____Il y eut ensuite une discussion anglai-
, - ... .......Legris, maire de Bourbonnais, HL. et 'se soutenue par MM. E. J. Conway et

et notre moulin, situé -ur le chemin de Sackville, president de la "First National Bank" de J. Barry. “Resolved that Prohibition 
à trois milles du village de l’Aboujagane, conti- l’endroit. Mlle Parent avait une toilet- is a better means for promoting Tempe 
nuera à scier tout Phiver. Nous pouvons remplir le de soie brocail bleue. rance than is High License", tel a été le
re qualité de lattes C’est .Monseigneur Legris, frère du sujet de cette discussion. Une question

Termes -Argent comptant, marié, prêtre en retraite résidant * Bour de si haute importance Offrait, aux
Joseph L. Black & Son, Lted. bonnais, III., qui a donné la bénédic- “debaters”, un vaste terrain. Aussi, ont 

Sackville, N.B., jo dée. 1903—an tion nuptiale au jeune couple. Il fil une ils mis à leur profil toute l’étendue de ce

Quelques orateurs adressèrent ensuite 
quelques mots et la séance fut levée 

On remarquait parmi les étrangers les 
Révds H. A. Meahan, M.A MES ES, 2 aloacton.
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